
Le Time, est le tylpe de ces feuillets
isnneuses qui se t<liauidettt à 300,000 ex-
emplaires dans le Ruyume-Uni, de Uon-
dme à Calcutta, du Canton atux lie@ uts-
trilsiennes.

Il est curieux (le savoir rummnent se
Meuvent les$ nîa ce ti vultumiinon-

ne maciihinle; commhîent est Obrgaliié ce vade-
te laIKiatoire tic laî pciasee (tii icimue le-
monde ; <pA. est. eul un1 iot, le personel
d'eun journal il liglai.s.

e-1 petit divisterca PCrMonnet e'n six chus-
4es l rédacetion pîropremeunt (tilt-, la col-

rcsu~:L~~'étri îgýlr<, IVi ri,îportetîîs
(diircpolers).; su tilsliviscnelttun delux

nortes :les titig.îe1u du arI.-nieît et
des cours (e iiistico, et lvs rî'.tn.
àl Ic 1isti?( tle'prettipf fi lieer); le clèpar-
te'uillt t/Ou.diC;le tvjarlceuxeîît
otntsterciùd; ein lei, -c tic d service, Pur-

teurs de jouri et (le nuit, coluuisi-;lircs,
courrieret, &-c.

L -& rý t tct 'atrt iitp et littr.qir.s
sont composés tl'iL,erd d'un sous-édi-
teur oit rédacteur en chef, qui a la tes-
ponsiîbilité tout entière des tendances
dit y>îîrial: c'est le. président dit con-
seil do, cette vaste adiniistr,îtion. Cet-
te r tnaii-é, tit reste, est lxirtaaée
entre cet éditeur connui et certains per-
sonirkges qui conservent le plus strict
iiicoguiito, bien que- leuir iunfluîence nâlé-
chappeprjîejmiau onsar.
&i vije est rude, lieborieuse, pleine d'é-

*mnotionsq. Il vit, h: nuit ; car ce n'e.st
qu'à deux ontroos fi-tires dît matin q-
le p.îrltein3uît a dit son dernier inot tdc
chaque jour, et ce n'est qu'à cette heure
que le rédaîetcur en cîl' peut et duit
fornmuler sa pensic*.

Il règne, aux% abo,L de chaque journual.
un mystiért, une ri-serve, qui vientiti-
der d' ailleurs l'ordre -cnimir.ýl)le qui prt'.
saie, dtans cette ville à compilartiiuîau
que l'on nomme J<nIe,à l'urg tiis.
tien de tout établiwacnt spéci 01, qIre
c*t suit un joarnal, uni dock, nue niai-
son de banquue chaque chuose étutà
sa place. La pilace Jle: iouiraux s'-t

assignée à presjue tous dans les env-i
sons de Straînd, cntre TemIiple Bar,. et

IWatcrloo-Strcct.
Quand tout dort, le journaliste veille

Le inembre dit Parlement vient doucenicii
fiappcr à sa porte ; et c'est dans Je silence
de la ville que se liré jsîrent sau~énnq
m2nrt, sans trouble, les destinées ditu roatle

Le ridacteptr en chef; qui écrit peu ci
général, est coiiiie l'âmne des rédacteurs.

Il leur;% coinnmatidé les articles de
fond, les reçoit, les relit, les corrige et les
livre à la Publlicité.

La éircp'*vc trangère est MnIt-è-
Iela partie la pi,: imnpc)rfîiimtt d'ttit our-

iltaliinla. Dainoe duqtm vfili.dIJ monde mt.ntwm est n modèle. Il parleicnte-
où ['emnpire, le royaume, la république ont mcnt, accentue avec gatt est toluictu,
leur rentre, les journaux anglais ont leur eoinpréhcnaiblo. Mr Gladstone est çer.
repréntant, leur aîbassadcur. L'im. lieux, bredouilleur, imupossibale à muivre.
portance de ce personnage n'est lpismoin ri-1Nr. D'Tsrneli a tin ennemi, sa fougue.
dre que celle du fonctionnaire officielle- Lord Stanley cause les plus grands eut-
tuenat accrédité aupîrès des eoues étruuîgè. lurs-axi Z AI. leq sténographes: il porte
res. Ses énulinents tii-m*qeiit ceUX de à me1frveille, dit juste, est éloqr.ent, nini. i!
lxaatteiitic ien liplurnates ; et les nont- ixtrîe mi vite queî la i necessité de ltut fait.

Velîcli le,; plus g7raIVCI, les Plus secrétes porter jettec soîîvetit it % rédarctviîu4 dl.uîs tit
arrivent la plait irt dui teini-m, à Lotitre« véritable. diést-s. ur.
lxorl'oiitfrlýii%e de ceq rédacteuirs à l'étmn- Lord lrougliam patrle smss.4. im-eéititeut
-er. Nln,. t.bîîs ce Poyet, tiont le stentiment miais ses intermliulilr lxmreutliêsem jet.
<de natitttiblitý (t ci ci religion inmviolauble tent tie la confusioni danms le travail. Ixi
il est sans excisîlk' que l'on ait juamuais a- rédacteurs voient avec l'la imir lord A lx r4
Ihiiqc d'uni secret d'tait, qui fM de nature decen et lord Lyndluurst fauire retelntir q~
.%CO!nllrLIectur le gatiî'ernemnent britan- pirlenaruit de leur lettreile simiple, de t
nique. paur l uîg' el'une pubulicité tiré. accenîtuationî distincte et (te Icur. ter
ilturltz. 1 nes JICIînS de pr'risivum et (le Pureté.

L-sip»tt du liarlemtent méritcnt 1Ces liomies sonti le,, fcî~.N i.I
lit- s(l*A<LIc tetClai. Ce ni, sont pM profe'ssionî est difficile, niiais4 fort lte(riiivt

.setleuit ut de-i %stéîîorr:tlphîes doe lit plus 'S'il y a eu dudns lit ville quîelque iwerudi
trinmîdo .elt ce sout dtes hiommnes du quelque meurtre, hp<'m, /,rr'eimj>r

lui griîm tinrte, d'une scien!e politi - d'eu recuieillir le% cacs Cc getre d
que esacte; et le"itou d'hommes d'Etat sl,écuîîntiuîî 1nî1poîte, à lodri c ii a
ouît roiuîenci pa:r sténogntphier dlans dit Ioriint des jouîrnux, et ( bn tuc
cett"- en11ci,11e, 'Ù pluS ta rd, ils Ommt pr'l'- gidérulbles. Il est tel) de evs ui'.xti
nojicé det' discours ý1îi otut fait la gloire a plitggagner juîsqu'à 50 à 1,000 fir. p<n
de' la tribina p urleic,îtuire. miaine, à ce métier.

Le m--'eaistm dît travail sténogiaphi-
que pourrait servir <le modèle aux sté-(C rsotLTI.

(c(A ~ U ves n eni ot twistfri, aurent
nographes de touts les pays. Toutes les te'os les fait de six me de douze pieds.)
fois qu'un orateur n'a pas conquis l'lion- ab.juretde bona cetur Le ritp<e e son empire
rieur d'une publicité conmplète par se- %an- LuthIer, nouveaeudocteur Ett Iojtqui volu*usee,
técêédents ou Pair le inérite de son discours, Oui, l'abandonne en formne Et la me tSCc la foi
les sténographes se contentent de le citer Luihrr et sa ré«nrie Ont tout pouvoir tu

Je Comnbattrai toujourt Les fe'ex ç' peurgatoiret
ent l'abrégeant. Ils traduiqu ut in -Wzenso L.uther t ise ditcours 1'réîarent à la gloire,

1 les discour% des grands orateurs; et enfin il faut que j'ceermine Et Ir Papýe et sa cotir

1 consciene ieux av-ant roite chose, et sen. Luther et sa doctrine OsA ,01%l tGut mn~o
tan bin tpli('l'iipotat eq1f q*ttaheATT'1ENTIION ! f I

àavit*-,dîî'* c,'. grauves mantières, dles- ETIA vendu Inir enran le 19
quelles déli-ii 1 lai tranuillité publique, ils mi rcan I i

'ifrmui .~ir cuxmin srt deurqîiprécises A. M. (fans la Salle
tramduit rur dus5 termes acceptés de tous M Is E t

*les émotions dlu l'assemblée. Aussi, qu'onî Mbre4 deil JccéeiRtast aquet
prenne les jcohîrn-tî:x anglais tirs nuances que proaumie, à' la roC(iiit, sit .

*les phis op1;osées, et l'on verra que .le u 101:aretcnIhl.
~coaî<t.re deds séances parlementaires Les M AI. dreut Clergéant

en iii liciaires est If- mêmtie. ~M uCeg Ol
C 'tte meithode a eonldtit les rédac- c pourrnt invtés prcernai

i Îi- ficirc I travail eoîi'm1 à tour isIoirite)o(lù plusiEk
de rôle :le noia (le tour est consacré. ouvi'ggusý rares et précieux.

Voici les divetrs jugem0nents quma les DOMN. RACINÈ, Ecci.
sunor tie nt pteés bur les hommrie .Secrétaii

.d'état <le notre templs, qu'ils sont forcé
(lde traduire num publie. in rxurnzo leur une CONDITIONS I)I-1 1: jol RAL

pîmbicit ccînîul'le.L'ul/e lerrîit, rultulît que posihle,t
Sir Robert Iteel est leur faîvori: il fois j-ar seluitIe,-j'îdar la durée<

- s'exprimie clairenemit, et parle at-c mnel'né ouie Lepx P
frcso itén e queàtions dechat.. ment est de 2s. 6d. Ma anne 'a

Lor ioîn uisell asez lai d'il-d'avance par moitié: la preièr y oi'
Urd oli Rusel, asezclar dit-la rentrée des clusses, la secc, lit

leurs, n'est pas toujours correct, surtout mencemenut de l'année. Lx-s Pensionni
- qund i s'eport. ~ iffiiles'abonnent au bureau de l'AbeilleetjjSir G. Grey est extrêmement ifcl extemen chez MJM. A. et C. Learé.U

A . rapporter: il parle trop vite: Lord Pal- H4UBERT Ç-IrIR~n, Gr


